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RISTOIRE DU CANADA.

LE: 7T 'Mai 1799; le lieotenant gouverneuF! émana u reela2
rnafion pour. la division 'de la province dû ;às-Canada e com
tés, cités:et bourgs-et lad fixation dü,noibirë·destrèréseMiails dU
g.euple. Ce nombre fdtfixe au nianruni de Tacte endstitUi
tionnel, c'est à:dire à cinquante. La proclaniation étabfl[deu%
cités, Québec:et: Môntrétil,' et deuxbougs les Próis4iidèred
et Sorel ou William Henry. Quant!auxcorntés, arnôftib e de
vingt:-un, presque tous reçurent tout simplement les.nomsà de

cbmtés d'Angleterfe ou d'irlande, sans abn égàdàalgéba
giraphie physique, on: à l'histoire du pays- -nn Plus qu'nlá
engue de la presque totaité dd ses habitous pour qür lar p-i

part de ces noms devaient être imprononçables : c'étiénty G,as-
pé, porwalli.s, Devon, Iiertford, DorchesÊr; Buckingkan *hre,
Richelieu, Bedford, S drreyi Kent, Huntr>gdor, Yörk; on

tréal, Euingham, Leinity, WVrwickc St. Maunce m
shir uébec, N rt humerland. GOrléas. d

-aLes trois comtés dc Gaspé, BedfUrdnet Orléans né denvi t
envoyer qu'uns membre ài lssemblëée -tus ls actresy en nU
voyaient deun Les cités 'de Québe et da Montré.al 4 dívîséës
lalpremière ei Haute ville et Bassc-ville , et lau seconde en qudr
tier-est -et quartier-ouest, devaient élir'e chadmëénuj qutre r&p'r
sentans: le bourg des Trois'Rivi-èresi deux; et'celui le&Wiliiäm.
H-enry, uni
'Le lieutenant gouverneur John Graves Sincoe divisa le HàutN

Canada cin dix-neuf' comntês , qui n'envoyèrent pourtènùt qué
seize inembres à l'asseimblée, quelques uns de ces comtés coníÿ
tant alors à peine quelqués centaines dl,ïabitàis.j Quant 'aux
villes,.il"n'y en avait pas, à:cette époque dans lIg provüíi
supérieure.

Sir: IrGengny, Sformon, Dundas, Grerntil1c, Leeds,'Ftohtetta
Outifio, Addingtôiu L'on , Pr nee-kYdw 'Hsns, Nrta
BürliinX York, Lmcöln Nof51å Suffolk, sse; erKe¢
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Le 14 Mai, une proclamation du lieutenant gnverneur da
B3as-Canada-annonçei que les writs ou ordres pour l'élection des
membres de l'assemblée,- seraient émanés le 24 du mois. Aus-
sitôt, ceux qui ambitionnaient le titre de représentant du peu-
pIe, et qui se -croyaient capables d'en remplir les devoirs, de
soliciter les suffrages des électeurs, .par la voie. des papiers pu-
blics, d'cinployer des éniissaires, et peut-être de recourir par
fois aux expédiens repréhensibles des promesses et des ncia-
ces, en un nq(, aux moyens de corruption employés alors as-
sez ouvertement. dans la métropole. Quoiqu'il en soit, le mois
de Juin offrit'un spectacle nouveau en Canada, celui- du peu-
ple assemblé pour exercer' une partie de l'autorité souiveraine.
Ce spectacle ne dut pas être moins intéressant que nouveau ; mais
peut-être put-il être accompagné de quelque inquiétude, dans
ces temps d'inexpérience et de timidité, cbez la partie cana.
dienne de.la population, quand elle vit presque tout ce qu'il y
avait de marchands anglais tant soit peu renommés clans les
villes da Québec et de Montréal, se porter pour candidats, et
sembler vouloir accaparer toute la représentation de la provin-
ce. ‡ Les Canadiens eurent néanmoins le bon-sens d'élire une
assez grande majorité d'entr'eux ; et ils .purent s'en féliciter,
quand ils eotent lieu de croire, qu'autrement, c'en eût été fait
de leur langue, pour les affaires -légales, et peut-être par suite'
de leurs lois.

La première assemblée législative du Haut-Canada fut ou-
verte au commencement d'Octobre, et clôse au commencement
de Décembre, après avoir passé six actes ou statuts, dont le.plus
important estcelui par lequel les lois d'Angleterre auties que
celles qui regardent les banqueroutes et le clergé, sont intro-
duites dans la province, excepté en autant qu'elles peuvent a-
voir.été changées par les ordonnances de la province de Qué-
fbec.

Les deux chambries de la législature du Bas-Canada s'assem-
blèrent le 17 Décemble, conformément à une proclamatioa
royale. La question du choix de l'orateur, ou président de la
chambre d'assemblée, ayant été remise au lendemain, M. Du-
NiERlE lit motion, ce jour-là, que Mr. J. A. PANET fût élu
orateur. M. DE BONNE, en appuyant cette motion, dit "quil
était Parfaitement convaincu que Mr. J. A. Panet était la per-
sonne la plus convenable pour remplir la place d'orateur; que

. Ce furent à Québec, MM. Adam LYMBrURNER, (recommandé en son
absence par ses amis), George ALLSOPP, Wm. GRlT, John i'YouNG,
Robert LEsTER, David LyND, Mathiew MAcNiDER, Wm. LINDSAY,
Wm. SMrrH, fils, &c.; à Montréal, MM. Joseph FRoBisHEi, James
.DUNLop, -James W4LKER, James M'GitLr,, John RmcnÄRDSON,. &



ce monsieur -onnaissait,-fQnd les lois municipales de la pro-
vince, et qu'il ne doutait poiht qu'il'ne remplît la charge avec
honneur pour lui-même, et à l'avantage du pays. >

Mr. M'Gr LL propose Mr. Wm. GRANT pour orateur, et
est secondé par Mr. DAÂnouno Es. Sa principale raison était
que l'orateur devait coinaitre parfaitement les langues fran-
çaise et angtaise, et particulièrement la dernière. Mr. P. BE
DARD ayant dit que Mr. L. A. Panet savait assez la langue anw
glaise pour conduire lci aflaires publiques, Mr. J. RIicHRDsoN
donna à entendre que les Canadiens étaient tenus par tous les
principes de la reconnaisance et de l'intérêt d'adopter la lan-
gue anglaise. ' Mr. -P. L. PANET, parlant dans le mme sens,
demanda si le Canada n'était pas une colonie anglaise't? quelle
était la langue du souverain et de la législature dont les Cana-
,diens tenaient leur constitution ? quelle était celle dun.e
partie .de leurs congitoyens ? et il en concluait qu'il y avait
nécessité absolue pourles Canadiens dadopter avec le temps la
langue anglaise, et qu'il était (le la décence que l'orateur -pût
s'exprimer dans la langue anglaise lorsqu'il« s'adresserait au re-
présentant du souverain.

Mr. J. A. Panet observa que le roi d'Angleterre parlait tou-
tes les langues, et faisait des traités avec toutes les nations dans
leurs propres langues, aussi bien que dans celle de l'Angleterre;
que les îles de Jessey et de Guernesey n'en étaient pas moins
françaises de langue pour appartenir à l'Angleterre. Mr. J.
PAPINEAU (lit que quoique le Bas-Canada fit partie de l'empire
britannique, il ne s'en suivait pas qu'un Canadien dût être privé
de ses droits, parce qu'il n'entendait pas la langue anglaise.

Quelques membres ayant observé que l'élection de Mr, Grant
étant contestée, il pourrait y avoir quelque inconvénientà le
choisir pour orateur, un membre anglais proposa Mr. M'Gill,
et un autre, M r, J oiNA . Mais MM. Dunière et De Bonne
ayant demandé la question primitive, ' Que Mr.. J. A. Panet
suit élu orateur de cette chambre," vingt-huit membres, tous
Canadiens, ‡ votèrent pour l'affirmative, et tous les Anglais,

t Le Canada est une colonie française iédée à l'Angleterre. On aurait
pu répondre A Mr. P. L. Panet, en distinguant, ii la façon des logiciens:
Le Canada est une colonie anglaise, en ce sens qu'il appartient présente-
ment à l'Angleterre, je l'avoue: le Canada est une colonie établie primi-
tivement, et peuplée maintenant par des Anglais de naissanceoa d'origine,
je le nie.

t MM. Marcoux, Boileau, St. George Dupré, St. Martin, B. Panet,
Pufresne dit Rivard, Lacroix, Boisseau, Legras-Pierreville, de Lotbi-
'lère, Durocher, Boudreau, Tasehereau, Digé, Duchesnay, Dufour, O-

lvier, Guerout, Cherrier, Bedard, De Bonne, de Rocheblave, deý Ton-
0 ancour, de La Valtrie, Malhiot, Danière, de Rouville, Papineau.



t fifibi dîè ~4iýï, et trdis àâih,4j5u àigtQ

voix.

SMIN. de.Énlnbériy, Uauibourgiis,!P.:L.ý ýPftct, ýM'GIII, GraÔt,T'io.
-bf~er,:L.sYé,Yo~ug,Macnider' ra, ÇG#erCon, Jordan, Ii-

IùIýiASON SOft LES E'LEWJTIONS.

ýNbuavays pensé qué nbs liêcteurs-ne verraient pas sans quel-
'!rc Întéret là chankbsàùÎ oiarte, éôiàiiié étafit la, p~iiêrè qui

~té:9n1psé u o ýdm.oÀ.iis publiée, âans le: Bas.banaàai

0w te i élections.
*Sur ýl'air.: Du Itaut;en bas.

Pàrx.mL être élUâj,
Qèue de cabales et de:briguée,

Pdur &tre élus,
* alsý queJ-e vois -de gehk déçtrs!

e'estibien ènr vain qu'ils. se flitigtent,
-Far ta nt d'iJbiilèS înr gueS,

.Ijàur êIÈe élus.

Du cïtôycn
-Partoùt on cherche le, suffrage,

Mais la ,néthiôdâ ii'en vaut rienz
Quicalnque la. met éù tisage,

$oihaitè vraiment lýésclavage
Du .ciioyén.

* R âÉdonS tôû§ ces emùissiies
-Avec niépri,g i vonit de logis eh lgi

n ýUÏleur 'promet quîelque§ salaires,
14ais ils n'auront dans ces'affaires

Qu'e du'iù "'épris.

ëh t1i fit ket ' Uâdê, il ,pàiait, dé "Ja '~ét ecèttë pjo-poàinUo
MâS ri« estpdur l'orëiihle1 ëti In Pas polir WiC yeuï.



A b dépens
Or veut ac uitter quiëlque dette,

A nos dépens,
fiire la cour aux marchahds

Et c'est sôus ce prétexte honnête
uQi'n cherche à nous touner la têtèé,

A nos dépens.

Aui Canadiens,
Un ais ‡ prévoyant et sage

Aux Canadiens.
Annonce les nicilleurs desseins:
L'honiieur doit guidei leur suffragé
Ce seia le meilleur présage

Aux Canadiens.

Avéc nos lois,
Notre religion s'accorde

Avec nos lois,
A dèmander un digne choix;
Sans quoi, nous serons en discorde,
Et perdus sans miséricorde,

Avec nos lois,
Allusion D un Ïérit -intitulé «vis aux Canadiens, à lirigé edn--

tre lê,dsiein apparent des inarchands anglais d'accapirer la représentaUdn
de la province

DE DA CHALEUR INTERNE DE LA TERE.

Une des observations les plus curieuses qui aient été faites
dans cës .derniers temps, est celle que nous devons à M. TÉEr-
BRA, directeur des mines, qui, ayant occasion de faire des ob-
fervations dans les cavités artificielles les plus profondes, a re-
connu que la température s'élève constamment, à mesure qu'on
pénètre de la superficie de la terre vers son centre il a même
découvert que cette augmentation a lieu d'une manière régu-
lière, et qu'elle est d'un degré par 150 ;mètres, ce qui fait que
dans les mines profondes la chaleur devient insupportable.

Vous comprendrez sans doute que, d'après cela, il n'est pas
possible de supposer que la terre n'ait d'autre chaleur que celle
qui lui est communiquée par les rayons du soleil. Cette cha-
leur solaire, capable de produire à sa surface les changemens
des saisons et les altèrnatives de température du jour et de la
nuit, n'exerce presque plus d'influence quand on pénètre à
quelques pièds sous terre, comme nous le voyons dans nos ca,
ces, quand elles sont un peu profondès. Un thernomètré, placé



à l'observatoire, à 87 pieds sous terre, n'a pas, de 1787 à 181g,
donné ' de degré de différence entre les étés les plus chauds
et les hivers les plus froids.

On admet généralement à 100 pieds sous lorre une tempéra.
turc invariable ; mais cette température, au lieu de se prolon-
ger et de s'étendre toujours la même, s'accroît en raison des
profondeurs, comme le prouvent les observations de M. Trébra.

Plis on y réfléchit, plus on reconnait combien l'action (je
la chaleur solaire est bornée et superficielle : elle ne petit agir
d'une manière sensible qu'autant qu'elle est concentrée par la
réflexion des lieux sur lesquels elle tombe : aussi son effet est.
il presque nul sur les hautes montagnes ; celles mômes qui sont
situées sous l'équateur ont leur sommet couvert d'une neige
qui ne commence à fondre qu'à 4,800 mètres au-dessus du ni-.
wveau de la mer.

Si la croûte minérale était moins épaisse, probablement la
chaleur interne, y devenant plus sensible à la surface du sol,
y ferait éprouver tuie température plus élevée que celle que
nous ressentons dans l'état actuel (les choses; aussi l'opinion géné-
rale est-elle que la terre se refroidit constamment, quoique bien
lentement et d'une manière presque insensible.

Un grand nombre de naturalistes ont même été conduits à
regarder notre globe comme un petit soleil encroûté : suivant
eux, sa masse entière aurait été primitivement incandescante
comme celle du soleil ; par suite de son mouvement dans l'es-
pace, il se serait assez refroidi pour permettre la solidification
de l'enveloppe la plus extérieure. Cette enveloppe a dû, dans
cette hypothèse, devenir le siècle en siècle plus épaisse ; et
la terre, qui se refroidit ainsi peu à peu, est irrévocablement
condamnée à n'être plus qu'une masse glacée, roulant sans vie
autour d'un soleil, dont la chaleur, dimimuant aussi peu à peu,
finira également par se dissiper entièrement.

N'allez pas trop mépriser une pareille opinion, car elle a été
admise par BUFFON ; mais ne vous en effrayez pas trop non
pins, car d'autres savans ont prétendu avoir de fort bonnes rai-
sons pour nous rassurer. Il est vrai que plusieurs d'entr'eux
ne nous offent pas une perspective beaucoup plus agréable: ils
nous condamnent, nous, ou plutôt nos descendans, à voir les
fleuves, les lacs, les rivières, toutes les mers, et l'océan lui-
même, s'évaporer peu à peu, jusqu'à ce que la terre desséchée
prenne feu au soleil. Mal pour mal, je préfère cette fin à
J'autre : elle est plus prompte, et le grand feu d'artifice qu'elle
offre en perspective effraie moins l'imagination que l'éternelle
mort glacée dont nous menaçait Buffon.

Ajoutons que quelques chimistes nous assurent que la terre
doit rcnaitre de ses cendres, et que cette grande combustion



donnera lieu à une quantité d'eau si consid1rable, qu'il faudra
qu'il s'en évapore pendant bien des siècles avant que quelques
continens soient mis de nouveau à découvert. Ce qui, depuis
bien longtemps, a donné lieu à cette lypotèse de l'état pri-
nitif d'incandescence de la terre, c'est la forme même qu'on
lui reconnait, et qui se trouve absolument celle que l'action de
la pesanteur imprimerait à sa masse, si elle était liquide.

VOLTAIRE sest beaucoup moqué de MAUPERTUIS, qui pro-
posait de-percer un trou jusqu'au centre dle la terre ; ce serait
pourtant le plus sûr pour connaitre ce qui s'y trouve; mais si
nos conjectures sont fondées, on ne pourrait aller bien loin, à
cause de la chaleur extrême qui devrait rapidement se faire
sentir. Dans toas les cas, il serait curieux de connaitre le genre
d'olbstacle qu'on rencontrerait en cherchant à creuser ataitt
qu'il serait possible. Il me semble que ce serait, pour le sou-
verain qui voudrait s'en charger, une entreprise qui en vaudrait
bien une autre, etje ne peux m'empêcher de regretter qu'on ne
Fait pas tentée. On pourrait profiter des travaux déjà exécutés
dans les mines les plus profoundes.-Lettres sur les révolutions
du globe.

TREM3LEMENT DE TERRE.

Mr. L'éditeur de l'Obser-,aieur, s'il vous est agréable d'an-
noncer un tremblement de terre, il y cn a en un très sérieux, à
St. François du lac St. Pierre et les paroisses voisines, dans la
nuit du :30 au Sl Mai, vers minuit. L'explosion fut assez forte,
que quelques personnes se réveillèrent, croyant que c'était un
fort coup de tonnerre. Plusicuas m'omnt dit qu'ils étaient agités
dans leurs lits, comme s'ils eussent été dans un bâitinient sur
mxer. Une servante ne put se rendre à un buffet pour prendre
un chandelier et allumer une chandelle, sans tomber pr terre.
On rapporte que le mur d'une maison en pierre s'était ouvert.
Le choc se fit sentir deux fois d'une manière si forte, qu'il pia-
raissait que les maisons s'écroulaient et allaient s'engloutir.-
Des vieillards de quatre-vingts ans avouent qu'ils n'ont jamais
eu si peur de leur vie.

Depuis quelques années, les tremblemens de terre devienent
assez fréquents. S'ils se font sentir des deux côtés du fleuve en
même temps, cela marquerait que le foyer de ces tremblemens
est très avant sous terre. On pourrait donc désirer que ceux
qui ont connaissance (le ces phénomènes étonnants, dans les dif-
férents lieux où ils demeurent, en fissent part au public.-Avec
considération, Votre, &c. .J, M. B.

St. François, 5 Juin 18311.



VA RIETES.

Foret souterrainc.-Le professeur JA soi a ptiblié une no-
tice sur une forêt souterraine découveýce dans id formation de
charbon, près de Glasgow. Un nombre d'arbres ont été dé-
couverts à plusieurs pieds au-dessous de la surface, ensevelis,
verticalement dans une couche de pierre sablonneuse, mais
dont les troncs avaient été coupes d'une manière abrupte par la
matière écailleuse environnante. L'écorée est changée en char,
bon, mais le bois en descendant jusque près de la racin., est
d une nature écailleuse.

Travailleurs. sous-rnarins.-Si une corde est attacirée à un
bloc de pierre de grand poids, au fond dni réservoii d'eau il
pourra être élevé à la surface par la force- d'un homnie .maià
aussitôt qu'une petite partie de ce bloc s'élevera an-dessus de la
iîrfarce, lhmême force deviendra insuffisante pour le souteiiir:
il perd le soutien de l'eau, et c.iige un surcroit de puissince
égal à la quantité d'eau ·q'il a déplacée. -Cet effet se manis
feste particulièreinerit lorsqu'on construit des pilliers-ou dýar
tres ouvrages sous l'eau : le travitiileure se sont doué d'une
force prodigieusement augmentée, levant et. plaçant à son gré
des blocs de pierre qn'au-dessus de l'eau il tenterait vainement
de remuer. Après qu'un homme a travaillé ainsi pendant quel-
que temps sous l'eau, il se trouve lorsqu'il en sort, en' appa-
rence faible et épuisé ; tout ce qu'il essaie de lever lui semble
être dcune pesanteur extraordinaire, et le mouvement même
de ses membres est accompagné de quelque inconvénient.

Traua stack.-,-Près de Papastour, dans 111e. de Shetland, est
un rocher isolé appelé Traua stack, ou la pile de la Demoiselle.
Ce rocher est couronné au sommet par les restes d'un petit bâtie
ment édifié autrefois par une demoiselle norwvégienne, pour se
soustraire anx importunités de ses amans, après qu'elle eut fait
voeu de vivre perpétuellement dans le célibat, Il est si escar-
pé, qu'il fiat être plus que communément habile à monter
dans une échelle pour parvenir à la cime. On le croyait imime
inaccessible, pas tout autre moyen que. des cordes ; mais un

jeune hòmme, habitant d'Ilesburg, enhardi par sou amour
pour, la demoiselle, y monta au moyen d'échelles, par une
nuit. obscure, et après que la prenière émotion de la
surprise se lit calnée,. il réussit à gagner: les: bonnes gra"
ces ce .la belle dévote. Elle laissa conséquenment sa cel-
Inle pour l'épouser, mais les insulaires trouvèrent si mauvais
qu'elle cut.ainsi violé son vou. qu'ils démolirent lebâtiineol
qu'elle avait habité.



L .tes Aiguilles de Cléopare.-Il est dit dans une lttrc de oâ;
Ion du 4 Avril: " Le grand vaisseau le Lazer, qui a été cons-
truit dans ce port. pour recevoir sur son bord une des aiguillds
de Cléopatre, a reçu des ordres pressants de se rendre à sa des-
tination. Les.dimensior.s de ce vaisseau sont remarquables : i
a trois ponts, et il est destiné à surmonter une ies plus grandes
diflicultés de transport maritime qui se rencontrent d.ins les an.
na les de la navigation moderne."

.Tenîpéranc.-Un plus grand nombre de maladies proviene
nent de l'irrégularité dans le manger que dans le boire, et nouS
commettons plus d'erreurs à l'égard de la quantité que de la

qualité de nos alimens.: Lorsque les intestins sont dans un état
de relixation; 'on doit aussitôt commencer i se modérer' dans là
manger. Il y a trois sortes d'appétit : 1 I ;'l'appétit naturel,
qui est également stimulé et satisfait par le met le plus simplé
2 . l'appétit artificiel, ou celui qui est produit par les élixirs,
les liqueurs, les marinades, les sels digestifs, &c. et qui se Con-
serve tant que l'opération de ces stimulants continue : 3 9. l'aPs
pétit habituel, ou celui par lequel on s'accoutume à prendre de
la nourriture à certaines heures, sans aucun désir de manger,-
Si après le diner on se trouvc aussi dispos que devant, on ieut
être assuré qu'on a fait un repas diétique; car si on a excédé la
mesure con venable, la langueur et l'engourdissement en sont les
conséquences nécessaires ; la faculté digestive est empirée, et il
en résultera par 'la suite une variété de maladies.. Les person-
rIes d'une constitution faible devraient manger souvent, mais pei
à la iois. Il n'y a point d'exemple que personne ait fait tort à
sa santé, ou ait mis sa vie en danger, en buvant de l'eau a.ses'
repas ; mais le vin, la bière .et les liqueurs spiritueuses ont fait
plus de maladés que tous les hopitaux du monde u en pourrai-,
eut contenir. C'est un préjugé vulgaire que de croire que
leau ne convient pas à certaines constitutions, et que le vin, la'
lière et les liquenrs fortes aident plus eflicacement la digestion.
Au contraire, l'eau pure est de beaucoup préférable à touPtes les.
'liqueurs distillées ou fermentées, tant pour tenir c actiyité'les
organes digestifs, que pour prévenir les maladies qui proieil-
nent de l'aci-eté ou de l'épaisseur du saug. C'est 'une renar-
que non moins importinte que vraie, qu'en observant simple-
nment un régime convenable, un telimpéràmrierit bilieux peut,
fréquemment êtré 'changé en un temperamiiment sanguin, 'et
qu'un hypocondre peut éprouver chez lui <issez de chanemenmit

pour devenir ui mnimbre 'atisfait et niùrne joyeux de la soceéé.

L'habitude defimer.-La salive sert à la fin importante de'
meler et de préparer la nourriture pour l'estomac. Il ni
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a fiùt donc pas la perdre inutilement par un cracheient fréquent.
.L'étrange habitude de fumer du tabac est pour cette raison ex-
.trêmement pernicieuse ; car elle alliiiblit les organes de la di-
.gestion, prive le corps de plusieurs fluides utiles, et tend dirc-
tement à l'amaigrir, particulièrement dlans les jeunles person-
zies, et dans celles dont les fibres sont seches et menues. Cette
habitude est d'autant plus dommageable il ces personnes, qu'elle
produit en elles non seulement le crachement de la salive, mais
encore d'autres évacuations. Non seulement elle vicie la di-
gestion, elle a encore. Peflft d'énerver l'ïnitellect et les autres
,facultès de Pesprit.

Temlpéroture de la. Méditerrannée.-La chaleur moyenne de
]Peau'de la mer, autour de la Sicile, i la profondeur de 10 à 20
brasses, est de-73 à 7q degrés (de Falirenlieit) ; c'est- à dire 10 à
]2 degrés plus grande que cellc de Peau de l'océan, près du dé-
troit de Gibraltar. -

Coutiumes des-peuples.-Les Bulgaressernarient trés jeunes, les
illles ordinairement à l'âge de donze ou treize ans. Dans les vil-
higes,-le mari et la femme passent ordinaiinerit leur vie ensem-
ble nicalenient.; mais dans les grandes villes, comme A ndrino-
jle, ils font divorce pour le moindre prétexte, etje suis fuché
dedire que c'est le plus souvent. par les dames que le divorce
est d&sirè. V a quelquefois lieu six semaines après le mariage.
Q elque temps avant notre arrivée à Andrinople, une jeune et
très jolie femme offrit ses services à madame Duvelus. Elle
lit qu'elle venait d'épouser un- honme qui lui avait promis un

feigi, (espèce de manteau ou de pelisse), " mais ajouta-t-ele;
il est trop pauvre pour remplirsa proniesse; ainsi il fant que je
ler lpudie, car je ne puis rien gagner à demeurer plus longtemps
ave ii."

Dans Pîle de Sumatra, parmi les Bàtaksý si un homme est
tirouv6 volant dans une maison où it est entré forcément, le pro-
prittare peut le tuer t le manger mais s'il surprend un hom-
moe avea-femme,ý il hi est permis de le manger vivant.

3Nh Iohnan, le voyageur aveugle, était à Canton, à la fn
de Déccmbre, bien portant et disposé a contiiuer ses voyages.

.n soldat russe, qui.fut'fait prisorinier à l'affaire de Wvawry,.
drnand it quarier, i grauds cris. Un des Polonais lui ayant
deinudé qui l'avait forcé de conibattre contre eux, ce i'est pas

nM Tute,. epondit-il, j'ai reçu un. rouble, et l'on m'a dit que
jailni mc battre cozitre des Francais. Lorsqu'onv lui denanda
d;us quel pays il croyait. être, il répondit qu'il croyait qu'il
était dansja Belgique.



Le fameux braime, Raja-Ram-Malion-Royr depuis, long.
temps connu dans le monde littéraire par ses controverses reti-
gieus.es ayec; les Indous, vient d'arriver à Londres. G est le
premier brahme qui visite l'Angleterre etqui ait étudié à fond
la littérature anglaise. Outre le sanscrit et les langues vulgaia
res de l'Indostan, il connait le persan et :l'arabé. Quelques
journalistes:anglais assurent qu'il.a aussi étudié le latin,,legreo
et l'hébreux, et qu'il entend parfaitement.les deux dernières
langues. Il est accompâgné de sun ils,Raja-Baba.

LU. AUBERT, éditeur du journal:la Gcniiure, dit UnxJonrnal
de Paris lu ler. Mai, avait publié une lithographie rCprésein.
ant le ministère en platr ; au bas de e dessii lnait écrit :Ol

n'en reuf! plus pour deux sous I M. le procureur diu roi a vii
undélit dans ce dessin, et ce matincla pierre incriinéeà étá
~saisie I.

Mvi. le docleur ANTOMAnci.i célèbre par les soins qu'il a'
donînés à P'empeeur Napoléon, dans son ex:il à Ste. Hélène,'
vient. de- passer en Pologne, pour offrir le -tribut de son talent
dans Part de guérir à la brave armée polonaise.

La nouvelle la plus intéressant e appiriée par le hvio T'rginia,
de Rio JaneFiro, est sans- contred itle suCcns l vo aee A-
frique dc Lander, la découverte du cours du Niger et des ma.
nîîîscrits de Munigo Park.: . Le navire anglais Carnarron, arrivé
à RioJaneiro, dans les premiers jours d Avril, de Fernandp.
Po, île sitiiée. P'en boucliure de la rivière Carerones dans le
golfe de G uinée, ppria comine )sager-s .R ichard Lanrder;
bien connuîî5 .onme.le compgrion ie Çlapperton, t son frère
John Lander. Ccs'deux jeunes gens sont affis deîis 17'o
avec la missin du crovernement anglais de c!yvr.ier le ýours-duà
Niger. Etant parvenus a Pendroit que désigue Clapperon con-
me celui où M onilgo Park fut assassiné, is ont réssi à reco.
vrer ses livres, seslettres, ses mamuscrits et ù.în fusil .c :Ïu:couîps-

qu.i lu tvait appartenu.

Suissr..-Bérne 18 Avril.' Ilil !'frits liusfiicicux les tins.
queles autres ciceu,t ici au sujet, d': l'or•drp de. dériienu
donié par la diète, l des inotifs de cet inuexplicable change..
liet de politique. Sin iPopinin la piîs généruemdnt c-
créditée, lP d.irectoiinféd.ral aurait reci une îîouveile note de
PAu'triche, d, à- lizrjiie ce:lle-ci, invoqmii.t ui traité setruf:
coniclu àla f ih de l'anné.e , dur:iit soningé Ili Suise de ga
n,ir d'un cordlon de troupes la frritjièie de la France, et d i.c
rer, dans le plus éurt.Idélài, li ppstes d'observation étli
l'entrée il. Voraîber1 de la Valteline et J'lan la parUe sLipé
iieure du lic llajeur. La manière dont cette décisio impor



tante a été prise n'est guère moins étrange que la mesure el1e,
même. La commission militaire fédérale, dont l'opinion au-
rait dû; ce semble, être consnltée en. pareille matière, n'a pas
xiême été instruite de la délibération, et n'en a connu le résul-
tat qu'au moment où le généralissime et le chef d'état-major se
disposaient à partir pour faire une reconnaissance dans la Suisse
orientale. L'état-major entier en a témoigné autant de sur-
prise que de chagrin.

Ce dont on peut au moins être certain, c'est que la diète. n'a-
Tait reçu de la France aucune communication d'a p rès laquelle
elle pût se croire fondée à désarmer. Le ministère de France
n'a cessé d'apphiudir aux mesures défensives que p-1,nait la
Suisse, même.depuis l'époque où les chances de guerre se sont
(dloignées.

il rie reste plus aujourd'hui à Lucerne que quelques officiers
d'éiat.major qui s'attendent à être prochainement licenciés. La
diète elle-même est au moment de se séparer après une session
extraordinaire de cinq mois, dans laquelle elle a montré le plus
inexplicable mélange de sagacité et d'irréflexion, d'énergie et
de faiblesse.

PoLOGNr.-La nouvelle (lc la victoire remportée par le gé-
néral Dwenicki, sur le général Rudiger, dans la Volbynie, pa-
rait pleinement confirmée ; mais ce qu'on disait de la retraite
générale des Rnsses n'était pas fondé, ou cette retraite n'était
que simulée, s'il faut ajouter foi i. l'article suivant :

Les nouvelles de Varsovie vont jusqu'au 3 M10ai. Il est évi-
dent d'après ce qu6contiennent les journaux, que les Russes, a-
près avoir suivi, les Polonais jusque dans le voisinage de Var-
sovie, ont été obligés <le retraiter. Les Polonais se proposai-
ent de s'arrêter à Minsk, mais attaqués par des forces supé
rieures, ils continuèrent leur monvement retrograde jusqu'à
Milesna. Les Russes, ne pouvant les engager à livrer une ba-

faille générale, et incapables de demeurer plis longtemps dans
leur position avancée, sont, allés. reprendre leur anciens quar-
tiers à Siedhlc.

Le géné'ral Skrzynecki a eu soin d'assurer ses derrières, et a
mis la capitale ci état d'être défendue de la même manière
que Saragesse le fut par ies Espagnols, en pratiquant des iii,

ies et des contremines, de manière que si l'on fait santer une

l]artiede la ville, le reste puisse demeurer intact, et qu'une année
même victorieuse ne puisse faire autre chose que d'en entrepren-
dre lesiège, de Koluizyn à la tête du pont, près de Praga. L'armée
polonaise reçoit continuellement des renforts, les milliers de
combattans arrivent des provinces, et il a déjà été formé des
:réerves doubles.



.¡AzoRtEs.-Un passacrer du vaisseau de S. M. le Chanticteerl
arrivé à Falmouth de Chagres, écrit que les îles de Fayal et de
St. Michel ont été prises avant le 30 Avril par une expédition
partie de Tercère.

BR.E'ss.-Après son abdication, Don Pedro s'est embar-
qué sur un vaisseau anglais, avec l'ex-impératrice et la reine dle
Portugal.
• L'avètcment de Don Pedro Il a été célébré à Rio Janeiro et
dans les principales villes du Brésil, par des illuminations et
autres actes de réjouissance.

ANGLETERRE.-On lit- dans le Couricr de Londres du 12
Mai " Le public peut être assuré que le bill de la réforme
sera mis cn avant aussitôt après l'assemblée di parlenent, sans
aucun changement essentiel. Les scédules A et B et la qualifica"
tion de el0 seront conservées.

De 477 membres, dont l'élection était connue, vers le 15
Mai, 2S7 sont favorables, et 190 opposés à la réforme :. Ainsi',
en prenant pour accordé que ce que la réforme gagnera cri Ir-
lande compensera ce qu'elle pourra perdre en Ecosse, les mai-
nistres peuvent compter sur une forte majorité.

L'agiiatioi parait avoir diminué cri Irlande malgré les élec-
tionîs. Cependant on parle d'une émeute ou d'une rixe à Clo-
negan, entre les paysans et un détachement (e troupes, dans la-
quelle, un sergent a été tué et cinq soldats blessés. Trois des
séditieux ont été arrêtés. La famine règne toujours cri plu-
sieurs endroits du pays, et principalement dans le comté de
1Vlayo, où plusieurs individur sont morts de faim.

Nous aurions de la peine à croire que telle chose pût avoir
lieu dans un pays rempli de millionlaires ecclésiastiques et laïcs,
si nous ne voyions arriver journellement sur nos rivages des
milliers d'individus de ce même pays, dans le dénuement le
plus absolu, et réduitc à l'alternative de mourir de faim, ou de
yivre dauniones. Comme les habitants de ces provinces ne sont
-pas gens à laisser leurs semblables mourir de faim sous leur yeux,
ils sont mis anmiellement, et même plusieurs fois chaque ainée,
dans la nécessité de se' cotiser, par la dureté,- nous dirions
mieux par l'inhumanilé des riches Irlandais, qui semblent ainsi
se débarasser sur eux du soin de nourrir leurs compatriotes in!
iligents.

• Un tel état de chose ie pourrait-il pas convenablement de-,
vonir lesujet d'une adresseou d'une représentation, du peuple du
Bas-Canada en particulier, au nobles et aux geitilhommes.d'Ir-
iginde, les priant de ne pas envoyer ou laisser partir leurs com-.
patriotes pauvres en si grand nombre à la fois pour ce pays, ou



de les mettre avant leur .dépirt, en tat de se maintenir jusqui'.
cre qualls ioient parvenus à lejir pestinatiop final? S'il a été
fait ds représentaiu.s par le g- i N.rneur.Sherbrohe, lorsqu'il
n'arrivait ici annuellenient que S à 10.000 émigrans, à pins
forte raison ci pourrait-on faire, lorsqu'il en arrive de 25 -à 0,-
0.00, au plus, et que la plut grande. partie sont des. .indigeis,
obligés de d.evei meundians ou .túbe.tra.t,és c.onmie tels.

A une assemblée fenue mercredi dern ier, ;l' Nhion Hotel de
Mr. Luci.n, il a é1é .résplu, que lc citoyens de Montréal. soi-
cnt p;ris de slssembler lundi soir, 20 d «courant, nu même
J/1/ion Ihotrl, pour prendre en considération le! meilleurs noy-

ens de procurer du soulagement au, grand iombrc d'énigàns
cn détresse qu'il y a dans cette ville.

Le cholera mnorbus faisait (les ravages horribles, a la fin de
Décembre dernier, dans les Indes Orientales, et particulière-
ment dans.le B3engaie. Le progrès de la nlldadic était ¡*>ius
rapide que les ajuuées précédentes. En deux heures, l'état de
ceux qui en éunient attaqués deyenait désespéré. Elle n'é-

pargnait ni ûge ni sexe; des familles elitières avaient été enle"
vces.

Si le gouvernement de Louis-Philippe devient de jour en

jour moins populuire au.dedins, comre on le dit, il paraît
qu il devient aussi de jour ci jour nmoins respecté et moins in,
fiuent au-dehors. Lés mnifl imes du continent semblent ne
redouter nullement l'attitîide de la France, et lles-peuples avoir
perdu en elle toute confiance, dipuis. u son ¡ ouverneieit
s'est dit satisfii du traité honteux de 1815.

C'èst sanfs doute pur avoir perdu toute 'confiance dans 'le
gouvernement frangar que la Suisse, qui avait, pris d'abord
une attitude mil.itaire imposante, ; acquiescé si promptement
i la dCemancge que lui a faite, ou plutôt à P'rdre que lui a don-
ie l'Autriche, de dtéarnier. Commnent en effet' compter sur

Plappui d'une puiksance qui a' déclaré assez explicitement
qu'elle laisserait attaquer les peuples faibles sans les secourir.,

laen dtu.curieux Un bill pour amender les actes des che-
mi ns et qui permet aux francs-tennciers de choisir eux-mêmes
des comumiss.aires pouur-ouvrir les chemins &c. comime le grand
Voyer et ses députés le font à présent, fut à1 la fin de la session
publié dans les gazettes, pour donnier lieu aux intéressés (le
'ormer;un jugenient et de donner leur opinion sur le change.
mleit:proposé. .Plusicurs frances-tenanciers, ne voyant pas la
différeince, entre uinl bW ou projet de loi, et un acte ou ioj. ei



rs ie sor1 bIéeuwsitôý ont noiihle des ôdiñïsdia
res, et fit parven'ir cett ddciiffomm a granrd-oyei. Cè pr
cédé montre éettainîeniei' leur' ptittïdé et léu 'o lonté
d'agir scflon let6riecs dela iouv6l' loi; rù'Lis laisse lié de'ddti-
ler 'ils sont cïipàbles do s'équift dél'offic'e qu'dià véât lar
confier.

Nous avods apiiris qué le-p'ri de fàissage þût- :e émigrrés
dans lés baicaux à yaþéuê de Québéc à Mîiiî'éèl était de 7-6.
Tout cb qu'on Y permet à l'n igië, est de šé tenir ou de se co'-
cher' sur le pont. Tont ce qu'il possède est entièrëméêit absora-
bé, après avoir aclicté un.peu de' giiau' et de pattles loar' sou
passage. Nous ne prétendons pas*blrimer les propriétaires des
bateaux-à-vapeur, d'avoir ut lri' cbinstafi't fuît que le mono.
pole durera; mais cet, état de chOse ct duieiient sehti par les
émfgrés quit sont laissés à Quebec ou dzsnà l voiÈiagé. Oh
pent voir sur le chemin iombre de feninis avec- unt ehnt par
la mainun.autite sûr leur dos ou sur Ieü r s'eii le termoniètrà
étant à 90 0 , au milieu d'un peuplë d'ont ils n'cùteideht pàs là
langne, mais dont même les pluspauvres sont toujours prets à
les assister'saiïs demander de billet ; et pas' nu seul sou pour
s'aider à avoir les n6cessités' de la vie. Les: riches des dent
royaumes qui conseillent àce pativre peuple! d'émigrer et paYr li
de s'exposer à un- tel degré' de misère. ont des cœurs' plus durs
que les rochers, et auraient besoir.de plus4l'une réforme.
- Les excavations pour l'aile nord.ouest" de la chambre d'as-
semblée sont conmnieucés ce matin. Mr. Fortier a entrepris la
mudonnerie et Mr. Casnult' la charpente et la menuiserie. Les
miaériaux seront de pierre dui Carouge piquée. Le! plun'sra:

différent de celui de-la préseùte bâtisse.

EXT1iAIT DU NOUVEAU B:LL'DU COMMETrCDE' cOLON1EG.

. Guill. IV. C. 24.-4ctepour amender un acte de la sixiée
me amiie 'de safet' Majesté, pour régler le commerce des posses»
sions britanniques du dehors. -22 Avril. 1 81.

àÉévocation des droits (6 Geo. IV. C. 114.) sur l'importa-
tion les grains, 4'c. dans les-posicssions britanniques vi Amé-
rune.

Vû que par un acte.passé dans la sixièmeainée du règne'da
sa feue Maiesté, intitulé acte pour régler le commerce des pos-
sessions britanniques du dehors, et par des actes subséquens
faits et j'ssésÉpòur chmuger et' aïéntder le dit acte, ifcst impo-
sé certains droits de douanes sur des articles de production
étrangère importés ou entrés daus les possessions britanniques



d'A mérique: Et vû qu'il est expédient de rappeler quélqued
uns des dit droits, et d'en changer ou modifier d'autres ; qu'il
soit donc statué.par la très-excellente Majesté du Roi, par et
de l'avis et consentement des lords spirituels et temporels, et
des communes, assemblés en ce présent parlement, et par rau-
Iorité d'iceux, que depuis et après le 15e. jour d'avril. 131, au-
tant du dit acte qui impose des droits dans. aucune des posses-
sions britanniques de l'Amérique sur l'importation ou Pentrée
des grains non moulus autres que le bled, ou des farines ou
fleur non faits de bled, ou du pain ou du biscuit, ou (l riz,
ou des animaux vivans, sera et il est par le présent révoqué.

De l'entrée du blitb, de la farine, &§c. cn Canada.

Il. Et qu'il soit de plus statué qu'autant d'aucun des dits ac-
les qui impose des droits dans les provinces lu Haut et du Bas-
Canada sur l'importation ou l'entrée de la farine de bled, on du
bouf, ou duJard, jambon, ou des'bois de toutes espèce, sera
,et il est par le présent révoqué.

De l'entrée des bois dans la Nouvelle Ecosse.

Ill. Et qu'il soit de plus siatué qu'autant d'aucun des dits
actes qui impose des droits dans le Nouveau Brunswick, la
Nouvelle Ecosse, l'Ile du Prince Edouard, sur le.s:bois de toute
espèce, sera et il est par le présent révoqué.

Da lafarine de bled, 4-c. imporiée des possessions britannif-
Cues de l'Amérique du Nord, dans les Indes Occidentales.

IV. Et qu'il oit de plus sgatué qu'autant d'aucun des dits
actes qui impose des droits dans les possessions britanniques sur
le continent de l'Amérique au Sud, ou dans les Indes Occident
tales, les Lucayes, ou les Bermudes, sur la farine de bled, ou
le boeuf, le lard, le jambon, ou les bois de toute espèce, ve-
nant d'aucune des possessions britanniques de l'Amérique du
Nord, seta et il est par le présent révoqué.

On lit le'parngraphe suivant sous la date de Londres le 13 mai,
La grande quantité de grains arrivée, conjointement avec là

farine américaine, a presque produit une stagnation sur les
marchés, et pour en vendre, il faut en diminuer le prix. L'ap-
provisionnement d'aveine est considérable, et il ne s'en vend
que peu à 1 ou 2s de noins par quartier.

Décédé: -En cette ville, dimanche dernier, YMr. P. A: Duoas, agé
de e9 ans.
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]« AISON DE PENSION.-Deux ou trois Messieurs qui désireraient
.prendre pension chez une famille respectable, et dans une partie

centrale, salubre et tranquille de cette ville, -pour zaient trouver ce qui
leur convient, en s'adre:sant au propriétaire de ce journal.

14 Mai 1821.

Messieurs les- abonnés, particulièrement ceux qui n'ont encore rien
lonné depuis qu'ils reçoivent, ou qui doivent plus d'un sémestre, sont

Priés de vouloir bien payer, au moins à compte, Ieplutôt possible.

~essrs. les Instùuteurs, Mfarchands, Co;nmis et autres.
iE Soussign. àvendre, L'ARITHMETIQUE, proprement et solide-
.ment'reièee et dem rel. Aussi, la GEOGRAPHIEN MINTATURE, 1e

*VoYAGE DE FILANCHERE, &c. &c. M. BIBAUD.
N. 1 On recevra.poùr être insérés sur la couverture des Avertissemens

ayant rapport aux Sciences, aux Arts, à l'Enseignement, et ô la librairie
E Soussigné a l'honneur de prévenir qu'il centinue d'enseigner la
Grammaire Française, la Grammaire Latine, la Géographie, L'JI-

rithmaiue, la Géon;dtrie, &c., à sa demeure,sRue St. Charles Marché-
Neuf. M. BIBAUD.

il traduit aussi de l'ANPLAIS en YRANÇAIS APHLE
/REQUETES, ,AvERTISSEMN, :&C.

NE personne d'un age mer, et qui a acquis de 'exérience dnns les
afaires et le commerce, désirerait trdvuer de l'empl, comme Com,

miq, ou Conducteur de travaux publics..-Sadresser à l'Rditeur.
M~onltréal, 34·Septembie 1.830.


